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tencontrer avec euxMle 14~ nons avons parié que prrfxellence ne s yirouve-
rat pas, et nous avons gagné-; mais nous ne nous en glarÍñons ñulleernt,car
'était gagner à-coup sr. Une autre perísée-que nous én'ettronsdana aiyeté

denotre âme, c'est que lort:Sydenianm a fait ce coup deThomson (onñedit
pis: coup de Jarnac) afin de dônner au parlement impérial J'occasiòn de reri-
verser tous les procédés de li première session de notre législ'oture, dans le cas
ala'somme de ses actes ne serait pas de son goût ; de cette aniière Torfiý

en'a retomberait pas sur lui etn'entraverait pas ses vuës pour é nouveaux efTorts.
Peut.être nous accusera:-t-on de manquer de chariWté'e ui prêtant de ,sivilaines
et de si crochiies intentions ; mais toujours on conviendra que nlous. nagissons
Ps,avec trop de témérité, car nous ne prston pas a unpauvre.

NoZ amis, ('est-à-dire nos lecteurs) ont-sans.doute lu lediscours prnoncé par
.on Excellence le gouverneur général; mais ils n'ont Lpý. vu ce;qu'il vol ait
dire; nous allons essayer de-remplir cette lacune.

Pour.ce.que dit lord Sydenham bn pourra consulter les grands.bendtle jour
naux; pour ce. qu'il pense on ne le'trouveraque dans les pa es du Fantaque
Pour l'intelligence du tout il serait bon de comparer les deux documents. Voc
dôiie ce. qu'aurait dit le chef de notre administration s'il avait osé parler franche
ment

HoIoralbles valets du conseil législatif et gueusards dé la chanbre d'Assemble.

J'aurais bien desiré n'avoir, jamais rien à démêler avec vous car le meilleur
d'entre vous ne vaut pas une pichnette. mais lès devoirs qu'il faut que je renplis-
se si je veux recevoir ponctuellement mon salaire-et obliger mes amis les Baring
et Mauvaisse Compagnie. me forcent à vous rencontreraujourdthui;pour délibérer
sur-la.meilleure: manière de vous empaumer, et protéger les intérêts importants
qui me sont confiés, intérêts sur lesquelsjé -veillerai romme -si c'étaient les miens
propres.

Je ne sais tiop comment commencer ni sur quoi dissimuler'avec vous ma façon
de penser ;,mois comme il faut bien diree quelqe chose je vous entr-etiéndrai d'a-
bord de Mr. Macleod dont vous ne avous inquiétez guère plus que moi. "Un su-
jet de sa majesté, habitant: de cette' provinc'e,- t. qui pour exercer dignement ses
droits- naturels de citoyen anglais, a-faitle métier de pirate chez nos -voisins les
américains en incendiant uà de leurs bateaux-à-vapeur et égorgeant-ceux qui se
trouvaient à son-bord; a été arrêté par eux et détenu en, dépit de nés prières t*dè
nos menaces pour .subir le jugement et le châtiment de soncrime s'il y a lieu.
Comme il est urgent-que -les forbans se protègent entr'eux' nous sommes bien dé-
cidés à sauver si nous le. pouvons Mister MacLeod du gibet; car son supplice de-
viendrait d'un exemple tout-à-fait dangereux': noi émissaires ne voudraient nulle-
ment à l'avenir exécuter les ordres que nous leur -doierions ni.commettre aucune
déprédation pour la plus grande gloire de leinpire britannique; c'est. pourquoi Ja
reine a résolu de faire tout en son pouvoir pour tirer des griffes des. américains
l'un de ses sujets les-plus dignes d'éloges et lès plus justeinentestimés.«-

Nous avons pris des arrangements pour que le service; des , postesise fasse à
Meilleurmarché.et avec plus de régularité.. - Cela doit vous intéresserhautèment
dais la situation critique où se trouve -le pays, car on trouve, unebien douce.con-.
salation à communiquer sûrement à ses amis. éloignés et. sans qu'il en cqûte
tîop cher les chagrins qu'on :éprouve. Je ,vous dis ceci afin de prévenir les
plaintes que j'attendais de vous à ce sujet.


